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la succession
nRTISTIQUe

Gofffr/ed Honegger Autrefois, les artistes

n'avaient aucun problème d'administration de

leur succession. Ils étaient au service des papes, des

empereurs, des rois et de la noblesse. Dans leurs

églises, leurs hôtels de ville et leurs palais, l'art a survé-

eu. Ce que nous conservons aujourd'hui dans nos

musées est une partie de leur succession. Aujourd'hui,

l'artiste est libre et doit, pour l'amour de sa liberté,

administrer ou éliminer lui-même sa succession.

en faveur de «GOHO», environ 10% restent dans une

fondation d'un de ces collectionneurs, réservées pour
des expositions. Les recettes des ventes ont permis

à «GOHO» d'employer à temps partiel une historienne

de l'art. Elle établit un catalogue de l'œuvre, surveille

les prêts en accord aux musées et les ventes dans les

galeries. Cette solution me permet de continuer à

travailler sans souci, en sachant que mes travaux sont

accessibles au public. 59

Fritz Glarner, un pionnier de l'art concret, a fait cadeau

de sa succession au Kunsthaus de Zurich, où elle

sommeille encore aujourd'hui et attend d'être exposée

une fois dans un lointain avenir. Camille Graeser et

Richard Paul Lohse ont créé des fondations. Des

Comités élus en sont responsables - mais les fonda-

tions sont des maisons de retraite - car une fois les

amis actifs de l'artiste décédés, la poussière du temps

se dépose sur la succession et les œuvres et sombrent

lentement dans le silence de l'oubli. Le musée Tinguely

de Bâle, le musée Gertsch de Berthoud et le musée

pour Josephson sont des exemples de mécénat privé.

Mais même les musées privés ne vivent à long terme

que si leur programme d'exposition s'agrandit. L'œuvre

d'un artiste seul ne suffit pas à attirer le public.

Lorsqu'à bientôt 90 ans, je me suis trouvé devant

l'obligation de prendre une décision, j'ai cherché une

solution avec mon galeriste: il a recherché des collec-

tionneurs qui se sont associés en un groupe appelé

«GOHO». Ils ont repris toute ma succession à des

conditions avantageuses. Chaque membre a choisi sa

part de la succession. 30% des œuvres furent vendues

Lors que j'ai participé il y a vingt ans à la création de la

Fondation pour l'art concret, mon but était de cons-

truire un «garage-parking pour l'art» pour les succès-

sions d'artistes et les collectionneurs. Je savais par

expérience quel est le triste destin de certaines suc-

cessions d'artistes et de collectionneurs. Mon idée était

de mettre le garage-parking pour l'art à disposition de

l'Institut d'histoire de l'art de l'Université de Zurich pour
la formation pratique. Le catalogage, l'établissement

de catalogues d'œuvres, la restauration et la planifica-

tion d'expositions encourageraient le savoir. Ainsi,

les étudiants en histoire de l'art auraient un aperçu réel

de l'œuvre des artistes.

Il incombe aux artistes eux-mêmes de développer des

idées et de les réaliser. Nous avons en Suisse suffi-

samment de mécènes et de collectionneurs et l'argent

ne manque pas pour réaliser quelque chose. Se plain-

dre, se lamenter, enrager ne mène à rien. Les artistes

doivent enfin se réveiller et agir.
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